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PRESSES UNIVERSITAIRES DE NANCY

Devenir hybride
Téléphones portables, baladeurs, implants, prothèses,
jeux vidéos, avatars, toutes ces extensions technologiques

transforment notre vécu corporel. Certaines
hybridations technologiques influencent les rapports
sociaux de sexe. C'était le 21 août dernier sur France
Culture. Bernard Andrieu était l'invité d'A plus d'un titre
pour parler de son dernier ouvrage: Devenir hybride -
épistémologie du corps et des pratiques culturelles.
Morceaux choisis.

Estelle Pralong

«Devenir hybride c'est apercevoir comment la technique
n'est pas extérieure à notre corps mais constitue notre identité

dans bien des actes de notre vie quotidienne.»

L'hybridation - croisement entre deux espèces - n'est pas
un phénomène nouveau. Ce phénomène et son imaginaire
sont présents dans notre culture depuis la nuit des temps.
Que l'on songe aux chimères et aux centaures de la mythologie

grecque ou à l'univers des comics et de la science-fiction

avec Hulk et Ironman. L'hybridation technologique -
celle qui nous intéresse ici - est une manifestation de la
plasticité et de la dynamique de notre corps. Cette mutabilité
n'est pas une perte d'identité mais dans l'ordre de l'être dans
le mouvement, dans le pluriel, dans le devenir hybride.

Un exemplepour comprendre: les avatar.e.s

Un.e avatar.e est une représentation de soi dans le jeu,
une vie parallèle, en interaction avec les autres avatar.e.s.
Cette seconde vie vient alimenter et modifier la première.
Quels sont les effets sur nos comportements? Difficile de
trancher entre bienfaits et méfaits. Certain.e.s préconisent un
retour à la vie naturelle. Mais laquelle? La génération de
l'ordinateur - les digitales natives - prend le risque d'hybrider la
réalité et le virtuel. Le virtuel devient une partie réelle de notre
corps et de nos apprentissages cognitifs. Ainsi, l'hybridation
nécessite une éducation pour faire la différence entre
l'intériorité projetée dans la machine et l'extériorité réelle.

Dépasser le féminin, le masculin, le naturel

Selon Pierre Bourdieu, le genre un concept développé
pour contester la naturalisation de la différence sexuelle. La
naturalisation est une construction idéologique de la domination

masculine pour légitimer la hiérarchie sexuelle, sociale et
la division des tâches. La déconstruction du genre ouvre la

perspective de s'hybrider biologiquement, socialement et
sexuellement. Dans le Manifeste contra-sexuel de Béatriz
Preciado, le gode possède une fonction d'hybridation car il

permet aux individu.e.s de s'approprier une fonction symbolique

et une fonction sexuelle qui n'a plus rien à voir avec la
naturalité de son sexe. C'est un exemple parmi d'autres des
possibilités de transformation des rapports sociaux de sexe
par le genre et l'hybridation technologique: la possibilité de
dépasser le féminin, le masculin, le naturel. L'hybride, figure
postqueer, accepte le double en soi, le maintient dans un
mouvement et une mobilité de choix identitaires selon la
performance à accomplir. L'assignation de sexe n'est plus
nécessaire.

Une conquêteféministe

« La possibilité de s'inventer un corps hybride pour le sujet
contemporain a été le résultat d'une conquête des
féministes, des homosexuel. le.s, des malades, des immigré. e.s,
des prisonniers, et des handicapé.es, c'est-à-dire des
individu.e.s qui revendiquent le droit de chacun.e à disposer de
son propre corps. Car en disposant de son corps, chacun.e
peut se dessiner une singularité personnelle. Le refus du
déterminisme naturel du corps, comme dans l'avortement,
dans la contraception, lors de l'accouchement sans douleur,
et dans l'euthanasie, s'appuie sur une alliance idéologique
entre les féministes et les biotechnologies. Hybridant le

corps d'hormones, de contraceptifs, de drogues ou de
médicaments, la libération des mœurs est devenue le moyen
d'améliorer son corps.»

l'émilie novembre 2008


	Devenir hybride

